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des marques les, plus touchan- complexion très peu robuste et qu'on.
u-sepie 'te's'd'affection, et de considération. redoutait pour elle une lé re dé a-

Comme il est facile de se l'imaginer, tion de l'épaule. Ces propos vin-

Semble communément qu'une la princesse Hélène, autant que les rent aux oreilles de la reine dont l'in.

mue ne peut être une femme coin- exigences,& son rang le permet- dignation fut à son comble,. Elle fit

femmesqu'elle ne peut taient, ne voulut pas se départir de faire immédiatement le portrait de

«âtir et penser comme elles et que ses habitudes bourgeoises, et son ses deux filles et les adressa ellé-4.

kientiment Maternel ut envel bonheur, consistant en une douce in- me à toutes les dames de'l'aristocra;.,

dans tant d'obligations d'étiquette timité entre sýn mari, qui l'adorait tie romaine, afin de leur démontrer

qu'il ne peut lui apparaitre bien net et< ses deux bébés, les princesses Yo- l'inanité de pareilles insinuations et

et ýién vivace à son cSur. La reine lande et Mafalda' semblait ne ja. leur montrer aussi toute la joie 'et'

Hélène d'Italie S'est chargée de nous niais devoir finir, mais hélas, l'assas- l'orgueil qu'elle éprouvait d'être là

p ý ̂éôüver le contraire. Elevéç avec sinat du roi Humbert appela tout à mèred'ehfants si pleins de santé-

ý"ucoup de simplicité duo la palais coup ce couple heureux dans l'émoi Le Cardinal Sarto, maintenant Pié

de Cettigne chez son père, le prince d'un deuil inattendu, à ceindre la X, a toujours eu, nous dit-on,, beau-

Nicolas de Montenc9TO, ses reves de couronne d'Italie. Devenue reine, coup d'amitié pour les augu

I«mo.fille, n'avaientJamais osé ý!pë- Hélène n'en garda pas moins son époux. Ceux-ci professent -à sorî

rer t'éclat d'une courSne, Dans ce idéal parfum de jeunesse et de pure- égard beaucoup d'amour, et de véné-

mioeb - patriarcal qWest la cour té Elle coniinua d'être la gardien- ration et le comptent parmi'leurs.

monténégrine, la princesse Hélène ne jalouse de toutes les vertus do- plus intimes amis.- Cet attachement e

pi# Je bonne heuré le goÛt des occu. nbestiques et privées et à l'heure qu'il du toi et de la , reine dltafi.e",aui chef -

paticç.s et des responsabilitis d'une est, Maigri les sarcasmes d'un peu- scuverain de l'église pourrait amener
maison. a plus de rapprochement entre léï..

bmae maltresse de Citait ple qui l'appelait, à cause de se

vuimnt un spectacle plein de char- goÛts bourgeois : la reine bergère, cours du Quirinal et du Vaticani c'
neque P dérangé à 1'unifor- qui serait heureux pour chacune

.de voir cette fille de roi avec Hélène, n'a rit

8«i»Mnj sous la présidence enten. mité de su' habitudes partageant d'elle ait l'occasion

due.-de leur.-Mère, la reine Mélétia, son temps entreSon royal époux et de se mieux connaitre et Partant dé
du les soins à donner à se

Yffles : ohâcum son. tour au soin s enfants. ja- mieux s'aPPrécier.

ménage et au gouvernement du pa- mais la reine dItalie n'a voulu con- Tante Nineeýtte.

lais de CettiPe, S'e"rÇ*tlt à l'écOuo- fier à des mal"étrangères ses ý.hers

mi* 4« une "ge et experte adminW trésors. Lorà de son Voyage la, Paris

tration de àoce biens. Aussi lorsque l'année dernière, elle se faisait adres-' -('Une poupée coque.
P«r la confection de cette mignouý--

1,heure de la séparation gona et que ser chaque iourý une dépêche d'Ita-
ne personne,. prenez un coqueJlcoý dë

le prinde 'de Naplm'ýh(aitier pré- lit, lui donstant, des nouvelles -des bonne grandeur, pliez les -pétales en,-
ý,MqtiÀ-,du trOlne d'Italie, vint lui Petites princesses. On raconte à

oiMr monimage de son ap=r, troue propos de *ce voyage un fait qui mon de la croissance pour f«ý-

vâW&11-*Ùs ce .mur: Iffll- et Or là trè dans sa touchante simplicité 1'aý mer la jupe. Nouez- un ' fil autour du

mour si: naive bu " pédoncule, (lé pédoncule forme,
p!beude des qualités morales qui ment maternel de la

elitffit thez lui I'atuwcbement sanso reine Hélène. ýle haut du corps) et passez ùùe Ion.

iner acc gue tige'à'la hauteur des- épaules, à'.
pe.,qn'il lui a toujoUtÎ témoigné. Elle était à, magasi ýôm. travers le. pMoucule, pour. les brasý.ý,;

14 oofflue Hélène -qima son mârÎ pagnée d'une de ses dames d'hon- L'ovain forme la téte. quLtibý demim».
pour lui-même, pour sa #4rA énergi- neur et pendilàt:que le commis d& avècýlapointm- d'une £Lpingiè, pw$JF-L

jçoýe la noblesse et ý1* générosité ployaient aux yeux de sa royale coupez la tige de la longueur V&dtgê
c*,pp untimenu et cou r le rang cliente ses PlPM 1110 beaux tissus, celle-ci Pole une ýambe, enfScez un
nov«Wa qu',eile.,ç=upeWt un joun. se tournant ýVM sa compagne. lui d it morcSu de tiv dè-la inéme.longuetS,
AMW 4e mon«« aux pedts conime d'un ton pénétri -

Pm Bons leÏ pétales, ýt vouvotre poupée-ils Rýoir l'a'rfiiaux çr , ý *tive dýun -----;Vont- r 0 I)Éw-j.
,ýnds 

que 
la

Posiée Pm
tl»Ç PU ià.timpdcité de mes mignonnes 1

mk Ïkes et nt Iui'donnàýt pas -A l'époquïe dëAaa niissance de la: ýJl, estgusÉ ficUe de. et trcouler
Gétte ýmoNue que . aom cspriý large princesse Mafalda; il ya un peùplus Même ileuapez(xvoir,.qiLýii «R-

ege prodigua 'à et d'un an, s'était tipâýdý à dilseile de , t1ýOnnw ý les îutiei

'et à son Im6tutrice, au nio. R=è dans. ta*. haute eý>détë,, >que 'le qu'ýà' s'eu aperçoivent.

" 'be -la quitw ýow fiiffl »m demiei-pé du'Qgàinal était d'une,
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